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en Amérique, elle possédait la Martinique, la Guadeloupe, et
!St-Domingue (Antilles); enfin, les Français étaient déjà ins-
tallés dans le golfe et sur les rives du St- Laurent; mais on
peut bien dire que c'est grâce à l'organisation puissante créée
par Colbert, que la Nouvelle -France était devenue, au com-
mencement du XVIIIe siècle, une domination qui formait, nous
dit Dussieux, un immense triangle allant, d'une part, de l'ile de
Terreneuve aux Montagnes Rocheuses, et de l'autre jusqu'à
la Nouvelle -Orléans, présentant ainsi huit cents lieues :ur
chaque face, c'est- à- dire plus de 300,000'lieues carrées, ou plus
de onze fois la surface de la France.

Il est vrai que cette domination n'a pas duré, qu'elle a suc-
combé, victime de circonstances imprévues. M. Parlman pré-
tend que c'est par suite de l'excès de centralisation dans le sys-
tème administratif: on pourrait plutôt penser que c'est l'aban-
don des règles posées par Colbert qui a produit cette catastrophe.
Quoi qu'il en soit, la première organisation était bien puis-
sante, puisque la Nouvelle-France a subsisté malgré toutes
les vicissitudes qui pouvaient la détruire. Elle est restée dans
l'isolement, dans l'oubli, mais inébranlable ; et tandis qu'elle
reposait inconnue au fond de ses foréts, comme dans un som-
meil de mort -repos de la résignation à la volonté divine,
repos plein de vie et de force-, elle grandissait plus qu'aucune
autre contrée. Elle rappelle, nous dit M. Rameau, cette lé-
gende merveilleuse qui charmait nos pères: L'enfant des rois
dormant au fond des bois. Après un siècle d'obscurité et de
silence, tout à coup elle se révèle à l'Europe étonnée et lui
montre une population de 1,600,000 Français, groupés sur
les rives et aux environs du St-Laurent, c'est-- à- dire dans le
Canada, les Éats de New - York et du Massachusetts, le Nou-
veau -Brunswick, la Nouvelle - Ecosse, etc.

Du reste, quand nous parlons de la part que les insti*n
tions administratives ont eue dans la conservation de la Nou-
velle -France, nous ne méconnaissons pas celle qu'y eut la re-
ligion. Ces institutions avaient une fin religieuse : la propaga-
tion et le maintien de la foi; c'est ce qui a fait leur succès, et ce
qui ajoute une gloire de plus à celui qui les a préparées et
données.

Colbert, en entrant au pouvoir, fut frappé de l'importance de
.cette nouvelle France, et l'avenir lui a donné raison contre bon


